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« Un seul Dieu tu adoreras » 

 

L’oraison de la messe de dimanche dernier nous fit demander : Seigneur, tu as voulu que toute la loi consiste à t'aimer et à aimer 
son prochain : donne-nous de garder tes commandements, et de parvenir ainsi à la vie éternelle. Parvenir à la vie éternelle est 
bien la finalité du temps qui va peu à peu prendre son rythme de croisière maintenant que la rentrée est faite dans beaucoup de 
domaines. 
Pensons aux dix Commandements : ils nous indiquent la route à parcourir pour mûrir, pour avoir des points de référence dans 
notre manière de nous comporter. Et ils sont le fruit de la tendresse, de l’amour même de Dieu, qui nous les a donnés. (Benoit 
XVI) 
En ce qui reste encore le début de l’année, commençons par le commencement !!! et arrêtons-nous sur le premier des dix 
commandements : « Un seul Dieu tu adoreras » ... 
Loin de nous donc d’adorer le chocolat, tel ou tel jeu vidéo, film, sport, etc. Dieu est le plus aimable et c’est à lui que nous voulons 
réserver cet amour maximal ! Cela non pour mépriser les autres réalités, les biens de la création, notre prochain, ce que nous 
faisons ou sommes, mais pour donner à tout sa juste place. Et cela ne se fait qu’en ayant justement l’Amour de Dieu comme 
source et finalité de tout autre amour. 
Ce début d’année nous a fait prendre des options et poser des choix quant à nos engagements et nos activités... Cela est vrai 
par exemple quant à l’inscription des enfants au catéchisme, aux services paroissiaux à rendre [au passage, merci à ceux qui ont 
répondu favorablement...] 
Mais il est une façon privilégiée et unique de montrer à Dieu que nous l’adorons, c’est précisément ce que l’on appelle l’Adoration 
Eucharistique. Cette feuille de semaine en parle et vendredi nous l’évoquerons lors d’un enseignement et la vivrons ensuite. 
Nous ne pouvons tous être dans tous les services paroissiaux mais tous nous pouvons être des adorateurs ! C’est le premier 
commandement ! 
Que les anges et archanges qui sont fêtés le 29 septembre qui se tiennent en présence du Seigneur pour le louer et l’adorer nous 
aident à suivre cette route qui nous est indiquée pour mûrir, avoir des ponts de référence dans notre manière de nous comporter... 

Père BONNET+ curé 
********** 

INFOS DIVERSES 
 
 

Le Père Yves LE BERRE, curé de notre paroisse de 1992 à 2000 est décédé mardi dernier. Ses obsèques ont été célébrées à la 
cathédrale de Versailles dont il était Chanoine vendredi 23. Il a été un pasteur plein de sagesse, d’intelligence, de mémoire , de bonté et 
d’humour pour beaucoup d’entre vous qui l’avez connu et qui avez pu bénéficier de son ministère. Que le Seigneur lui dise en écho à 
nos prières reconnaissantes « entre dans la joie de ton Maître, bon et fidèle serviteur » ! Unis dans la prière avec vous pour lui, sa famille 
et notre diocèse.                                             
 

 

• Mercredi 28/09 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 

• ATTENTION : Mardi 27/09 : messe à 18h30 et JEUDI 29/09 à 09h00 et non pas à 18h30. Veuillez m’excuser de 
ces changements d’horaire mais je ne peux faire autrement ces jours-là… 

• Vendredi 30/09 : Enseignement sur l’Adoration (20h30) et « lancement » de l’Adoration continue ensuite 
par temps d’Adoration (fin à 22h00). 

• Samedi 30/09 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h00 à 12h00 

• Samedi 01/10 : 1ère communion de Joseph TRYER (à la messe de 09h00) 
 

Inscription catéchisme : Il est toujours possible de rejoindre le catéchisme ! Pour les parents qui n’auraient donc 
pas pu le faire encore, téléchargez la feuille d’inscription sur le site de la paroisse, indiquer par mail au secrétariat que votre enfant compte 
faire du catéchisme et venir avec lui le jour que vous retenez. Qu’il vienne avec une trousse et un cahier 24x32.   

 

 

 Secrétariat :  
 

Lundi, Mardi, jeudi et Vendredi : 9h30-11h30  
 

Confessions : → Une ½ h avant messes de 

semaine ou sur rdv 

 

 

 

 

 

 

Lundi 26/09 09h00 St Côme et St Damien Messe pr une Intention particulière 

Mardi 27/09 18h30 St Vincent de Paul Messe pr Alain MALETRAS 

Mercredi 28/09 18h30 St Venceslas Messe pr Pierre LIQUARD 

Jeudi 29/09 09h00 Sts Archange Raphaël, Gabriel et Michel Messe pr Michel REY et Philippe 

Vendredi 30/09 09h00 St Jérôme  Messe pr une Intention particulière 

Samedi 01/10 09h00 Ste Thérèse de Lisieux Messe pr Geneviève MAILLARD 

Dimanche 02/10 09h30 27e Dimanche du Temps ordinaire Messe pr Joao DOS REIS GRILO 

 11h00 ‘’ Messe pr Carlos RODRIGUES 

Rappel : Pour être au courant 

d’informations comme des changements 

d’horaire, des appels pour tel ou tel 

besoin urgent, etc. n’hésitez pas à vous 

inscrire sur le listing prévu pour cela au 

secrétariat…  

mailto:eglisebougival@free.fr


LE MOIS D’OCTOBRE,  

LE MOIS DU ROSAIRE 
  

Pourquoi un "mois du Rosaire" ? 

  
En ce mois d'octobre, l'Église honore plus particulièrement Marie 
comme celle qui nous obtient les victoires dans les situations les 
plus difficiles. 
Déjà, au temps de Saint Dominique, en 1213, c'est grâce au 
Rosaire que fut gagnée la bataille de Muret, menée par Simon 
de Montfort contre l'armée albigeoise (c'est-à-dire la dangereuse 
hérésie cathare). 
C'est encore par la prière du Rosaire que le pape St Pie V a 
obtenu la victoire sur les Turcs à Lépante, le 7 octobre 1571. Et 
c'est pourquoi il a institué à cette date la fête du très Saint 
Rosaire, appelée encore Notre-Dame des Victoires.  
Par le Rosaire encore, le pape Innocent XI obtint en 1683 la 
délivrance de Vienne de la menace de l'Islam.  
Par le Rosaire, une autre victoire fut encore gagnée contre les 
Turcs devant Belgrade en 1716, et c'est ce qui décida le pape 
Clément XI à étendre la fête du St Rosaire à l'Église universelle. 
Par le Rosaire, Saint Louis-Marie Grignion de Montfort forma 
l'âme chrétienne de la Vendée (18ème siècle). 
C'est encore la prière du Rosaire que la Vierge de Fatima, en 
1917, a demandée avec instance pour sauver les âmes de 
l'enfer. 
La victoire de la Marne, pendant la première guerre mondiale 
(18-07-1918), a été reconnue comme une victoire de Notre-
Dame. 
 
Aussi saint Thérèse disait : 
Par le Rosaire, on peut tout obtenir. Selon une gracieuse comparaison, 

c'est une longue chaîne qui relie le Ciel et la terre : une des extrémités 

est entre nos mains et l'autre dans celles de la Sainte Vierge. 

Tant que le rosaire sera récité, Dieu ne pourra abandonner le monde, 

car cette prière est puissante sur son cœur. Elle est comme le levain qui 

peut régénérer la terre. La douce Reine du ciel ne peut oublier ses 

enfants qui, sans cesse, chantent ses louanges. 

Il n'y a pas de prière qui soit plus agréable à Dieu que le Rosaire. 

Aussi l'Église nous invite-t-elle à aller le réciter chaque soir, en ce mois 

d'octobre, devant Jésus réellement présent et exposé sur l'autel. 

Le mois d'octobre est là. Avec lui l'Église appelle ses enfants pour qu'ils 

récitent en commun les belles prières du Rosaire. Le soir, au moment 

où la nature fatiguée va s'endormir, les cœurs semblent reprendre une 

nouvelle énergie pour célébrer les louanges de la Reine du Ciel. 

  

 "Je suis Notre-Dame du Rosaire" (Fatima, 13 octobre 1917) 
  

A chacune de ses six apparitions, notre Mère du 
Ciel a tenu à répéter sa demande, toujours dans 
les mêmes termes, avec la même insistance : 
"Récitez le chapelet tous les jours !" 
C'est dire à quel point cette prière plaît 
souverainement à son Cœur de Mère.  
La Vierge de Fatima vient nous révéler que le 
chapelet, loin d'être une dévotion tout à fait 
secondaire et facultative, est la condition la plus ordinaire pour 
obtenir infailliblement toutes les grâces que nous lui demandons. 
Oui, elle est la Médiatrice de toutes grâces, de par le bon plaisir de 
son Fils. 

Si, de même qu'à Lourdes, elle 
voulut apparaître à la Cova da 
Iria tenant à la main cet 
instrument béni, guide de notre 
prière, c'était pour nous montrer qu'il était le plus sûr moyen, parce 
que le plus facile, le plus humble, pour gagner son Cœur et obtenir 
ses grâces. 
 

Paroles de Papes et de saints... 
 
Le pape Urbain IV (1195-1264) : « Il y a un rite pieux selon 
lequel, contre les dangers que court le monde, on récite... 
l'Ave Maria autant de fois qu'il y a de psaumes de David, en 
faisant précéder chaque dizaine d'une oraison dominicale... 
Avec notre autorité apostolique, nous approuvons ce psautier 
de la Vierge Marie ».  
   

 Grégoire XIII (1502-1585) : « Le Rosaire est un moyen 
donné par le Ciel pour apaiser la colère de Dieu ». 
   

Grégoire XIV (1535-1591) : « Le Rosaire est le moyen 
merveilleux pour détruire le péché et recouvrer la grâce ».  
   

St Charles Borromée (1538-1584) : « Le Rosaire est la plus 
divine des prières après le St Sacrifice de la Messe ».  
   

Paul V (1550-1621):«Le Rosaire est le trésor des grâces » 
   

Benoît XIII (1649-1730) : « Le Rosaire est le remède 
souverain aux erreurs et aux vices ». 
   

Pie IX (1792-1878) : « Grande est la force d'une armée qui 
tient en main non l'épée mais le Rosaire ». 
 

Léon XIII (1801-1903), surnommé «le pape du Rosaire», 
disait : « Le Rosaire est l'expression la plus accomplie de la 
piété chrétienne ». « [...] entre les diverses formules et 
manières d'honorer la divine Marie, il en est qu'il faut préférer, 
puisque nous savons qu'elles sont plus puissantes et plus 
agréables à notre Mère ; et c'est pourquoi Nous Nous 
plaisons à désigner en particulier et à recommander tout 
spécialement le Rosaire. »  
   

Pie X (1835-1914) : « Le Rosaire est, de toutes les prières, la 
plus belle, la plus riche en grâces, celle qui touche le plus le 
Cœur de la Mère de Dieu [...] Si vous voulez que la paix règne 
dans vos foyers, récitez-y le chapelet en commun » 
 

Pie XI (1857-1939) à Mgr Richaud, évêque de Laval : « 
Dites à vos prêtres qu'ils prient beaucoup. Tant que le pape 
n'a pas dit son Rosaire, sa journée n'est pas finie ». 
 

Pie XII (1876-1958) : « Nous estimons que le Saint Rosaire 
est le moyen le plus efficace et le meilleur pour obtenir l'aide 
maternelle de la Vierge ». « La récitation même de formules 
identiques, tant de fois répétées, loin de rendre cette prière 
stérile et ennuyeuse, possède au contraire l'admirable vertu 
d'inculquer la confiance à celui qui prie et de faire une douce 
violence au Cœur maternel de Marie. »  
 

Jean-Paul II (1920-2005) : « Le Rosaire est ma prière 
préférée » 

 

 

 



QU'EST-CE QUE  

L'ADORATION EUCHARISTIQUE  

   POURQUOI FAIRE … ?  

 

Réponses à lire !!! 
 
 

"L'adoration n'est pas un luxe mais une priorité" (Benoît XVI, Angélus, 28 août 2005) 
 

"L'adoration est d'une valeur inestimable dans la vie de l'Eglise" (St Jean-Paul II, Ecclesia de Eucharistia, 25) 
 

"L'adoration eucharistique a pour objet la divine personne de notre Seigneur Jésus-Christ 

présent au Très Saint-Sacrement. Il est vivant, il veut que nous lui parlions, il nous parlera. Et ce colloque, qui 
s’établit entre l’âme et notre Seigneur, c’est la vraie méditation eucharistique, c’est l’adoration. Heureuse l’âme qui 

sait trouver Jésus en l’Eucharistie, et en l’Eucharistie toutes choses" (St Pierre-Julien Eymard)  
 

L'adoration eucharistique est une façon de témoigner notre amour pour Jésus qui nous aime au point de ne jamais 

vouloir nous quitter. Il demeure ainsi avec nous, jour et nuit, au Saint-Sacrement. Ne nous a-t-il pas dit : « Voici que 
je suis avec vous pour toujours », car « je t'ai aimé d'un amour éternel, aussi t'ai-je maintenu ma faveur » (Mt 28, 20; Jr 

31, 3).  
 

"C’est pour nous un devoir très doux d’honorer et d’adorer dans la sainte hostie, que nos yeux voient, le Verbe incarné qu’ils 

ne peuvent pas voir et qui, sans quitter le ciel, s’est rendu présent devant nous" (St Paul VI, Credo) 
 

L'adoration eucharistique prépare et prolonge la célébration eucharistique. "Dans l'Eucharistie, en effet, le Fils de 

Dieu vient à notre rencontre et désire s'unir à nous ; l'adoration eucharistique n'est rien d'autre que le développement 

explicite de la célébration eucharistique, qui est en elle-même le plus grand acte d'adoration de l'Église. Recevoir 
l'Eucharistie signifie se mettre en attitude d'adoration envers Celui que nous recevons. C'est ainsi, et seulement ainsi, 

que nous devenons un seul être avec Lui et que nous goûtons par avance, d'une certaine façon, la beauté de la liturgie 

céleste. L'acte d'adoration en dehors de la Messe prolonge et intensifie ce qui est réalisé durant la Célébration 

liturgique elle-même" (Benoît XVI, Sacramentum Caritatis, 66)  
 

D'après Benoît XVI, les deux étymologies du mot adoration correspondent à ses deux dimensions : "Le mot grec est 

proskynesis. Il signifie le geste de la soumission, la reconnaissance de Dieu comme notre vraie mesure, dont nous 

acceptons de suivre la règle. Il signifie que liberté ne veut pas dire jouir de la vie, se croire absolument autonomes, 
mais s’orienter selon la mesure de la vérité et du bien, pour devenir de cette façon, nous aussi, vrais et bons. Cette 

attitude est nécessaire, même si, dans un premier temps, notre soif de liberté résiste à une telle perspective. Il ne sera 

possible de la faire totalement nôtre que dans le second pas que la dernière Cène nous entrouvre. Le mot latin pour 

adoration est ad-oratio contact bouche à bouche, baiser, accolade et donc en définitive amour. La soumission devient 
union, parce que celui auquel nous nous soumettons est Amour. Ainsi la soumission prend un sens, parce qu’elle ne 

nous impose pas des choses étrangères, mais nous libère à partir du plus profond de notre être" (Benoît XVI, JMJ, Cologne 

2005) 

 

Mgr Henri Brincard : "Dans le tabernacle, Jésus est présent dans 

sa grande adoration du Père à laquelle il veut tous nous associer. 

Jésus laisse sa grande adoration à son Eglise... L'adoration, c'est 
offrir ce qu'on a de meilleur au Père, c'est se remettre à Jésus et 

avec Jésus au Père. La contemplation est une grâce du Père qui 

nous attire par son Fils." (Congrès de l'adoration, Paray le Monial, 2006)  

 

Mgr Dominique Rey : "L’adoration est un acte intime, mais aussi 

missionnaire, évangélisateur. N’est-elle pas l’acte où se révèle 

que le monde a un cœur et que ce cœur vibre de l’amour qui 

transforme tout ?" (Congrès de l'adoration, Paray le Monial, 2006)  

 

Témoignage d'une paroissienne : "Puisque tout va très vite à la 

messe, l'adoration est comme un arrêt sur image qui me permet 

de vivre plus intensément l'un ou l'autre temps de la messe..."  

L’Adoration du St Sacrement est 

proposée : 

 

- chaque premier vendredi du mois de 09h30 à 

10h30 (demande faite par Notre Seigneur à 

Ste Marguerite Marie à Paray le Monial. 

 
- depuis plusieurs années en continu sur 24 ou 

48 ou 72 heures… tout dépend du nombre de 

volontaires ! Cette année c’est Mme Letellier 
qui coordonne le planning. N’hésitez pas à la 

contacter si vous souhaitez pendre ou 

reprendre un créneau de jour comme de nuit !  
Tel : 06 82 61 05 28 

 



A propos de l’Évangile de ce Dimanche. 

 

Illustration et commentaire ci-dessous de James Tissot (la Vie du Christ) 

 « Les chiens sont très nombreux en Judée, en Égypte et dans tout l’Orient ; Jérusalem, a, elle seule, 
en possède mille à quinze cents. Ils n’ont pas de maître et vivent à l’état demi-sauvage. Cependant 
une sorte de droit des gens très étrange les régit entre eux et les rend d’une réelle utilité, 
particulièrement dans les centres de populations considérables. Au Caire, à Jérusalem et d’autres villes 
un peu importantes, chaque groupe de chiens, composé d’une vingtaine ou d’une trentaine d’associés, 
s’est approprié tel quartier, où il vit et dont il vit sans qu’un chien étranger au groupe ait le droit de 
s’aventurer dans son domaine. C’est la cause des aboiements nocturnes… Au Caire, les Anglais, 
fatigués de ces nuits bruyantes, ont voulu en diminuer la cause en faisant des hécatombes de chiens ; 
mais on s’aperçut avec surprise que les épidémies sévissaient, les rues n’étant plus débarrassées de 
leurs immondices, et que les voleurs, laissés en paix par la police des chiens, multipliaient leurs 
méfaits… 
Ces animaux se nourrissent des ordures de toutes sortes que l’on jette au hasard dans la ville  : reste 
de volaille, de boucherie, chat mort, etc. Un jour je remarquai, dans la vallée de Géhon, à l’ouest de 
Jérusalem, un cadavre d’un âne mort pendant la nuit et abandonné dans un champ. Le lendemain je 
passais par le même endroit ; il ne restait de l’âne que le squelette rose, les chairs avaient été dévorées 
pendant la nuit. » 

 

Commentaires des Pères de l’Église : ils nous emmènent loin dans le sens de ce texte ! 
 

Saint Grégoire le Grand : Remarquez que dans le peuple on connaît bien mieux le nom des riches que celui des pauvres ; or Notre-Seigneur nous fait 
connaître ici le nom du pauvre et passe sous silence le nom du riche, pour nous apprendre que Dieu connaît et chérit les humbles, tandis qu'il ne connaît 
point les superbes. Une nouvelle épreuve venait s'ajouter à sa pauvreté, il était victime à la fois de la pauvreté et de la souffrance : « Il était couché à sa porte, 
couvert d'ulcères ». 
 

Saint Jean Chrysostome : Il était couché devant la porte, afin que le riche ne pût dire : Je ne l'ai pas vu, personne ne m'en a parlé. Il le voyait donc toutes 
les fois qu'il entrait et sortait. Le Sauveur ajoute que ce pauvre était couvert d'ulcères pour faire ressortir par ce trait toute la cruauté du riche.  O le plus 
malheureux des hommes, vous voyez votre corps dans celui de votre semblable, mourant et étendu à votre porte, et vous n'en avez aucune pitié ! Si vous 
êtes peu sensible aux commandements de Dieu, souvenez-vous au moins de votre condition, et craignez d'être un jour réduit à ce triste état. Mais encore la 
maladie trouve-t-elle quelque soulagement dans les richesses, quand elle les possède ; qu'elle est donc grande la misère de ce pauvre, puisque couvert de 
tant de plaies, il oublie ses douloureuses souffrances pour ne se souvenir que de la faim qu'il éprouve : « Il désirait se rassasier des miettes qui tombaient de 
la table du riche », et semblait lui dire : Faites-moi l'aumône de ce que vous rejetez de votre table, et faites-vous un gain avec ce que vous perdez. 
Ces animaux compatissants viennent lécher ces plaies qu'aucun homme ne daignait laver et panser.  
 

Saint Ambroise. On peut encore donner à cette histoire cet autre sens : Lazare est pauvre dans ce monde, mais il est riche aux yeux de Dieu. En effet, toute 
pauvreté n'est pas sainte, comme toute possession des richesses n'est pas nécessairement criminelle, c'est la vie molle et sensuelle qui déshonore les 
richesses, comme c'est la sainteté qui rend la pauvreté honorable. Ou bien encore, Lazare, c'est tout homme apostolique qui est pauvre par la parole et 
riche par la foi, qui s'attache à la vraie foi et ne recherche pas les vains ornements de la parole. Je comparerai cet homme à celui qui, souvent frappé de 
verges par les Juifs, offrait pour ainsi dire, à lécher aux chiens les ulcères de son corps. Heureux ces chiens qui ont léché les gouttes de sang qui découlait 
de ces plaies et qui remplit ainsi la bouche et le cœur de ceux qui doivent garder la maison, veiller sur le troupeau et le défendre contre les loups. Et comme 
le pain est la figure de la parole, et que la foi vient de la parole, les miettes de pain représentent certaines vérités de la foi, c'est-à-dire les mystères des 
Écritures. Les Ariens (hérétiques des 1ers siècles. Ndlr), qui recherchent avec tant d'empressement l'appui de la puissance royale pour attaquer la vérité de 
l'Église, ne vous paraissent-ils pas comme revêtus de pourpre et de fin lin ? Comme ils prêchent l'erreur et le mensonge en place de la vérité, ils multiplient 
leurs pompeux discours. C'est ainsi que la riche hérésie a composé je ne sais combien d'évangiles, tandis que la foi pauvre s'en est tenu au seul Évangile 
qu'elle a reçu de Dieu. La riche philosophie s'est fait plusieurs dieux, et l'Église pauvre n'a reconnu et adoré qu'un seul Dieu. Ces richesses ne vous semblent-
elles pas être une véritable indigence, et cette indigence une véritable richesse ? 
 

Saint Augustin : Ce récit peut encore recevoir une autre interprétation. Lazare serait la figure du Seigneur, étendu à la porte du riche, parce que les 
humiliations de son incarnation l'ont abaissé jusqu'aux oreilles superbes des Juifs. Il désirait se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche, c'est-
à-dire, qu'il demandait aux Juifs les plus petites œuvres de justice qui ne fussent pas enlevées par leur orgueil à sa table, c 'est-à-dire à sa puissance, et qu'ils 
pussent au moins pratiquer, sinon sous l'influence d'une vie constamment vertueuse, au moins de temps en temps et par hasard,  comme les miettes qui 
tombent de la table. Les ulcères, ce sont les blessures du Seigneur, les chiens qui venaient les lécher, ce sont les Gentils, que les Juifs regardaient comme 
immondes, et qui, cependant par tout l'univers, goûtent avec une pieuse suavité les plaies du Seigneur dans le sacrement de s on corps et de son sang. Le 
sein d'Abraham, c'est le secret du Père, où Jésus-Christ est monté après sa résurrection ; il y a été porté par les anges, parce que ce sont les anges qui ont 
annoncé à ses disciples qu'il était remonté dans le sein du Père. L'interprétation que nous avons donnée plus haut peut s'appliquer au reste du récit, car le 
sein de Dieu peut très-bien s'entendre du lieu où (même avant la résurrection) les âmes des justes vivent dans la société de Dieu.  

« Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, qui faisait chaque jour 
des festins somptueux. Devant son portail gisait un pauvre nommé Lazare, qui 
était couvert d’ulcères. Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la 
table du riche ; mais les chiens, eux, venaient lécher ses ulcères. » 


